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Le choix de la société de demain

IL est totalement illusoire de s'imaginer qu'en quelque centre de calculs            futÃ© on pourrait empÃªcher
l'avÃ¨nement imminent de            la sociÃ©tÃ© informatisÃ©e. Il s'agit en effet d'une            Ã©chÃ©ance proche et
inÃ©vitable, InÃ©vitable            non seulement parce que la numÃ©risation bouleverse toutes les            techniques
de communication, non seulement parce que le coût des            composants a fait une chute considÃ©rable avec la
miniaturisation,            mais aussi et surtout parce que les grands groupes industriels qui gouvernent            ce
monde ont misÃ© sur l'informatisation de la sociÃ©tÃ©            et ont investi des sommes considÃ©rables pour la
rÃ©aliser.

DES CHIFFRES

Les sociÃ©tÃ©s amÃ©ricaines, en tÃªte de liste,            ont fait plus de 40 milliards de dollars de chiffre d'affaires en
1977,            dont 5,3 pour « Mama Bell » (l'American TÃ©lÃ©phone            and Telegraph) , la quatriÃ¨me
entreprise mondiale, et 3,1 pour            le « grand frÃ¨re » ( Big Brother) c'est-Ã -dire            I.B.M. Pour vous faire
une idÃ©e de l'envergure de ces sociÃ©tÃ©s,            sachez que les deux dÃ©jÃ  citÃ©es, A.T.T. et I.B.M.,           
plus deux autres, General Electric et I.T.T., sont Ã©quivalentes,            Ã  elles quatre, Ã  la production nationale
brute de pays            tels que la Pologne ou les Pays-Bas, soit le 1 /4 du Produit National            Brut de la France.
 De telles sociÃ©tÃ©s font Ã©videmment la loi sur le            marchÃ©. Si l'une d'entre elles lance une nouvelle
sÃ©rie,            toute la profession doit s'aligner. Mais si un plus petit concurrent            sort une machine qui
prÃ©sente un progrÃ¨s technique, alors            les grosses baissent dÃ¨s le lendemain leurs prix sur ce matÃ©riel     
      et Ã©touffent « le prÃ©sompteux ».
 Or, ces sociÃ©tÃ©s ont investi pour organiser la grande            mutation informatique. Donc celle-ci va se faire dans
la dÃ©cennie            Ã  venir. Et elle touchera tous les secteurs de l'Ã©conomie            et par consÃ©quent tous les
aspects de la vie sociale. Conditions            de travail Ã  l'usine et au bureau, mÃ©thodes et esprit            de
l'enseignement, conception et organisation des soins mÃ©dicaux,            etc., etc...
 La question n'est donc pas de savoir si ce bouleversement aura lieu.            C'est oui. Elle est de savoir quel type de
sociÃ©tÃ© elle            ouvrira, car ces mÃªmes moyens peuvent crÃ©er l'enfer ou            le paradis. Tout est lÃ .

L'ENFER

L'enfer, c'est la sociÃ©tÃ© aveuglÃ©e par le marchÃ©.            C'est l'informatique venant au secours du capitalisme
comme le dÃ©crit            J. Attali : c'est cette multiplication de robots imposÃ©s, dÃ©shumanisants,            comme
ces « dÃ©tecteurs de maladie », minicalculateurs            et microprocesseurs qu'on nous poussera Ã  acheter pour
observer            toutes les fonctions de notre corps, comme on scrute une machine. C'est            la sociÃ©tÃ© sans
Ã¢me, oÃ¹ tout, jusqu'Ã             la musique, jusqu'Ã  la peinture artistique, est dissÃ©quÃ©,            analysÃ©,
rÃ©duit Ã  ces « composants ».            Ainsi l'homme y sera lui-mÃªme un de ces composants, numÃ©risÃ©           
et programmÃ© pour Ãªtre une « cible » commerciale.            Toute la poussÃ©e Ã©cologique, tous ces « retours     
      Ã  la terre », toute la mode des produits naturels sont            bel et bien la manifestation d'une dÃ©fense
organique, viscÃ©rale            de l'homme mÃ©canisÃ© en proie Ã  la peur lÃ©gitime            d'une
dÃ©shumanisation qui s'Ã©tend sous la pression de            nouveaux marchÃ©s en perspective.

LE PARADIS

Le paradis, c'est la machine au service de l'homme, et non du profit   : c'est la sociÃ©tÃ© Ã  la recherche de son
Ã©panouissement            et non plus de la rentabilitÃ©. L'automatisation des machines            peut Ãªtre la
libÃ©ration des ouvriers qui n'ont plus qu'Ã             les surveiller, moins longtemps, et Ã  tour de rÃ´le. Et            ce
temps dÃ©gagÃ© peut Ãªtre pour eux, comme pour Candide,            l'occasion de « cultiver son jardin », de parler,
d'observer,            de dÃ©couvrir ce monde de leurs semblables qui les entourent,            mais qu'ils n'ont
aujourd'hui pas le temps de voir, donc de comprendre,            donc d'aimer. Or cette libÃ©ration est possible, pourvu
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que disparaisse            la loi de l'Ã©change travailsalaire. Cette libÃ©ration,            c'est donc aussi la distribution
Ã©quitable des possibilitÃ©s            Ã  tous les membres de la sociÃ©tÃ©. Distribution            facile avec la banque
Ã©lectronique : chaque individu a son propre            compte, rÃ©guliÃ¨rement alimentÃ©, et sa carte automatique     
      de paiement : additions - soustractions. C'est mÃªme la fin des            « hold-up ! » et autres agressions sordides
contre tous            les transporteurs de fonds et bureaux de Poste. Cette sociÃ©tÃ©            informatique peut aussi
Ãªtre celle de la vÃ©ritable dÃ©mocratie            puisqu'elle permet l'information de tous les citoyens et leur
consultation            automatique avant toute dÃ©cision [1].

*

VoilÃ  le choix. Il existe. Mais comment se fera-t- il, Ã             quel niveau et par qui ? Nous verrons, dans un
prochain article, comment            il s'est opÃ©rÃ© au Japon et au Canada.
 En France, est-il en train de se faire comme s'est fait le choix du            « tout nuclÃ©aire » ?

[1] Voir pages 15 et 16.
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